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LUCIE MARTIN

Fidèle au 
poste 
pendant 
35 ans

Une ville,
une île, une 
légende

RANCH MASSAWIPPI

DÉJÀ 55 ANS DE
SOUVENIRS D’ENFANTS 
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Garage G.G.Gagné inc.
PNEUS ET MÉCANIQUEGarage G.G.

Gagné inc.
DEVIENT

735, route 139, Roxton Pond
garagegagne@videotron.ca

450 372-5529

Même excellent service
avec plus de choix de produits.

Confez-nou
s votre véhicule!
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La municipalité de Roxton Pond ne cesse 
de se développer. Cinq projets domici-
liaires sont présentement en cours ou 
sur le point de l’être, prouvant tout 
l’attrait que représente la municipalité.

Marcel Bousquet, de La Présentation, a 
décidé d’acheter une terre en zone blan-
che pour y développer un tout nouveau 
quartier, explique le maire de la munici-
palité, Raymond Loignon. La rue Jacob-
Nicol a été ouverte et 120 lots y seront 
construits. Les travaux sont amorcés. 
Deux jumelés sont déjà bâtis dans ce qui 
s’appelle le Développement GMP Bous-
quet, indique M. Bousquet. Le projet se 
détaille en deux phases. La première est 
composée de jumelés, et la deuxième de 
jumelés et de bungalows.

Les Boisés du lac, un projet lancé rue 
des Samares et sur l’impasse des Sama-
res, se développent quant à lui sur trois 
phases. La première est complétée à
80 % et la seconde est entamée, indique 
Alain Généreux, directeur des ventes 
pour le consortium composé du Grou-
pe Allaire et Gince infrastructure, de 
Jocelyn Coderre et des Constructions 
Clément Robert inc..

Le projet sera composé principalement 
de jumelés, mais également de maisons 
unifamiliales. Les terrains peuvent être 
vendus clé en main ou les acheteurs peu-
vent décider de se lancer dans une auto-
construction, explique M. Généreux. Les 
nouveaux propriétaires doivent toutefois 
respecter certaines règles pour assurer 
une homogénéité dans le quartier.

« C’est le plus beau quartier de Roxton 
Pond, souligne le directeur des ventes, 

puisqu’il  est  situé sur un petit  mont 
et qu’il  offre une vue sur 360 degrés 
lorsqu’il n’y a pas de feuilles. »

DÉVELOPPEMENT QUÉNÉBRO
Une douzaine de lots  seront  aussi 

développés rue Lacasse pour le Déve-
loppement Quénébro. Deux unités sont 
déjà sorties de terre, note M. Loignon. 
Robert Perras, de Quénébro, y construit 
des jumelés. 

Un quatrième projet, le Développe-
ment du Campanile, qui a débuté l’an 
dernier, se poursuit quant à lui cet été. 
Dans la phase actuelle, 13 terrains boisés 
ont été vendus près du lac Roxton et il 
en reste une douzaine encore à vendre, 
indique Daniel Marcoux, des Placements 
Daniel Marcoux inc.. Son développe-
ment se déploie sur les rues des Légen-
des, Neptune et des Sapins. « Avec ces 
terrains, les gens ont accès à la descente 
de la Ville pour mettre un bateau à l’eau. 
Et les services sont payés à 100 %. »

« Ces quatre projets sont avec servi-
ces, aqueduc et égouts, ajoute le promo-
teur. C’est sûr que c’est un incitatif pour 
construire. Ça prend un lot moins grand. 
Ça fait une grosse différence et c’est plus 
rentable pour les entrepreneurs. »

DÉVELOPPEMENT RURAL
Le cinquième et dernier chantier se 

trouve près du boulevard David-Bou-
chard, sur les rues du Vignoble et des 
Limousins. Déjà quatre maisons sont 
construites en face du barrage. Ce sont 
de grands lots avec fausse sceptique et 
champs d’épuration. Ce secteur boisé 
est destiné à ceux qui aiment la nature. 
Une cinquième maison sera construite 
cet été et huit lots ont été vendus depuis 
deux ans.

Chantal Gareau, copropriétaire des 
Boisés du vignoble avec son conjoint 
Bernard Brodeur, rêve depuis une tren-
taine d’années d’offrir un « entre-deux » 
entre  la  v ie  à  la  campagne et  la  v ie 
urbaine. 

«  À l’or igine,  quand j ’ai  pensé à  ce 
développement-là, je voyais des gens 
qui  vivaient en vil le  souhaiter avoir 
d e  p e t i t s  a n i m a u x  d e  f e r m e ,  m a i s 
i l s  n ’ava i e nt  pa s  l ’e spa c e.  Ce s  g e n s 
n’avaient pas de connaissance en agri-
culture, mais allaient acheter des terres 
de 100 acres et n’en faisaient rien. Ils 

laissaient les bâtiments et les cultures 
se détériorer parce qu’ils n’avaient ni les 
connaissances ni l’intention de faire de 
l’agriculture. »

Elle a donc voulu leur offrir un juste 
milieu. Résultat de plusieurs années 
de travail  pour obtenir les approba-
tions auprès de plusieurs ministères 
et de la Commission de protection du 

territoire agricole du Québec (CPTAQ), 
el le  a  pu mettre en vente 33 lots  de
2,4 acres et plus devant le Parc national 
de la Yamaska.

Les acheteurs se chargent de trouver 
un entrepreneur pour construire leur 
maison tout en respectant plusieurs 
normes environnementales, architec-
turales et d’urbanisme. Par exemple, il 

Une municipalité en plein 

Le projet sera composé 

principalement de jumelés, 

mais également de maisons 

unifamiliales. Les terrains 

peuvent être vendus clé en 

main ou les acheteurs 

peuvent décider de se lancer 

dans une autoconstruction.
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in développement

est interdit de déboiser 50 pieds de cha-
que côté des lots. Cela permet d’avoir
100 pieds entre les voisins,  explique

Mme Gareau. C’est la même chose à l’ar-
rière des lots. Les gens ne peuvent en 
déboiser plus de 40 %.

Dans ce coin, l’offre va du jumelé, parfait 
pour un premier achat, aux maisons dites de 
prestige, en passant par des maisons et ter-
rains de taille plus modeste, explique-t-elle. 

« Roxton Pond, c’est le secret le mieux 
gardé, considère Mme Gareau. C’est une 
communauté encore très vivante et qui se 
parle. On a le meilleur des deux mondes. On 
a deux lacs (le réservoir Chonière et le lac 

Roxton), on a un bel équilibre entre la cam-
pagne et la ville et ça cohabite très bien. Aus-
si, on est à cinq minutes d’un centre urbain, 
qui est Granby. »

Le maire Raymond Loignon est du même 
avis. Un des attraits de la municipalité est sa 
proximité avec Granby. Roxton Pond offre 
un lieu de transit à ceux qui cherchent un 
juste milieu entre deux lieux de travail. 

Chantal Gareau, copropriétaire des Boisés du vignoble avec son conjoint Bernard Brodeur, consi-

dère que Roxton Pond est le secret le mieux gardé. — PHOTO JANICK MAROIS

Cinq projets domiciliaires sont 

présentement en cours dans la 

municipalité de Roxton Pond

— PHOTO ALAIN DION
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Service rapide

24h/24h

7 jours sur 7

REMORQUAGE ET TRANSPORT • LÉGER ET LOURD

Granby

Roxton Pond

450 522-3232

Waterloo

450 539-3232
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ur à Roxton Pond

Photo archives la voix de l’est

Andrew Ranger : 
« J’allais à l’école 
 en motoneige ! »

« J’aime toujours quand les journalistes font référence à moi comme ‘le pilote de Roxton 
Pond’, car je me considère toujours comme un gars de Roxton. J’ai vécu à Bromont, je 
vis maintenant à Granby, mais à peu près tous les membres de ma famille sont encore 
là et j’y ai encore un paquet de chums aussi. J’y possède aussi un immeuble à revenus. 
Autrement dit, je suis toujours rendu à Roxton ! Mais quand je pense à mon village, je 
revois mon enfance à notre maison de la 1re rue. Derrière la maison, il y avait un bois où 
je faisais du motocross et du 4-roues l’été et de la motoneige l’hiver. Et c’est en motoneige, 
d’ailleurs, que je me rendais souvent à la petite école ! Mon enfance à Roxton, c’est plein, 
plein de beaux souvenirs comme ça.»

— PRoPos Recueillis PaR Michel Tassé

L’ÉQUIPE
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1652, AV. DU LAC OUEST
2 ch. à c., vue directe sur le lac,

très bon achat.

1961, RUE TOUCHETTE
2 ch. à c., toiture récente, grand terrain,

seulement 109 000 $.

2220, RUE DES SAPINS
4 ch. à c., 2 garages, grand terrain,

beaucoup de possibilités.

2175, AV. DU LAC OUEST
Maison très bien entretenue,

seulement 118 500 $

1181, RUE SOUTHIÈRE
3 ch. à c., super terrain, accès au lac,

toiture neuve.

870, RUE CARTIER
3 ch. à c., terrain intime, spa,

piscine et garage.

915, RUE DELORME
3 ch. à c., 2 garages, terrain double,

peut se vendre séparé.

1013, RUE AIMÉ LAURION
3 ch. à c., garage et très beau terrain.

82, RUE DES LEGENDRE
Maison impeccable, 4 ch. à c.,

grande piscine, garage.

L’ÉQUIPEL’ÉQUIPE

VA N D OO R N

Agence immobilière • Courtiers im
mobiliers • Résidentiel

• Multifamilial

• Succession

Pour
un résultat

à
votre
image,

APPELEZ-NOUS !

À partir de

2%

Tony Van Doorn et Luce Laverrière

450 531-6709
www.equipevandoorn.com

Venez visiter nos propriétés à Roxton Pond

109 000 $169 000 $

149 000 $

118 500 $

Ancien propriétaire du

Da Teresa de 1990 à 2008

www.resto-luigis.com
450 991-2221

LIVRAISON
GRATUITE Roxton Pond,

Canton de Granby,
Ste-Cécile-de-Milton

TERRASSE

NOUVELLE SALLE DE
RÉCEPTION AVEC JEUX,
SUR RÉSERVATION.

DE 12 À 30 PERSONNES

690, RUE PRINCIPALE, ROXTON POND • 450 991-2221

Lundi et mardi : 5 h à 14 h
Mercredi, jeudi et vendredi : 5 h à la fermeture

Samedi et dimanche : 7 h à la fermeture
PERMIS D’ALCOOL
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JE FAIS
PARTIE DE
LA FAMILLE

PAPIER / INTERNET / TABLETTE / MOBILE

Abonnez-vous !

JE FAIS
PARTIE DE
LA FAMILLE

JE FAIS
PARTIE DE
LA FAMILLE

5056267  
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JEAN-FRANÇOIS GUILLET
jean-francois.guillet@lavoixdelest.ca

Le Ranch Massawippi passe le cap des
55 ans en 2016. Question de souligner cet 
anniversaire peu banal, les dirigeants du 
camp de vacances tiendront une journée 
portes ouvertes le 4 juin. La population 
pourra alors s’initier à l’une des nombreuses 
activités proposées sur le site de 200 acres 
au cœur d’une nature luxuriante. 

Le Ranch Massawippi est avant tout une 
histoire de famille. C’est par ailleurs avec 
fierté que Julie Mercier regarde le chemin 
parcouru au cours des dernières décen-
nies. « Ma famille mène les activités du 
ranch depuis 26 ans. J’ai commencé ici 
comme campeuse quand j’étais toute 
petite. Puis, j’ai gravi les échelons. J’adore 
l’entreprise parce que ça me garde tou-
jours connectée avec les jeunes. C’est 
dynamique, ça bouge ! , lance la directrice 
des programmes. Il n’y a pas de place pour 
la routine. Et quand tu aimes ce que tu fais, 
ça amène une autre dimension à ton tra-
vail. Je crois que c’est en partie ce qui fait 
qu’on a du succès depuis tant d’années. »

Une trentaine d’activités de plein air sont 
au menu : l’hébertisme, le canot, le rafting 
et le tir à l’arc. L’équitation prend toutefois 
une place prépondérante et fait la renom-
mée du Ranch Massawippi. « Le cheval est 
en quelque sorte notre image. On l’a même 
inséré dans notre slogan « À cheval sur la 
sécurité dans toutes nos activités ». C’est le 
principal attrait chez nous. On a une qua-
rantaine de chevaux et de poneys. J’ai fait 
de la compétition et je veux ce qu’il y a de 
mieux pour notre école d’équitation, une 
des plus grosses en Estrie », indique Julie 
Mercier.

FOURMILIÈRE
Selon la responsable des programmes, 

près de 150 cavaliers transitent par le cen-
tre chaque semaine. Une vraie fourmilière, 

illustre-t-elle. Des écuries, des manèges 
intérieurs et extérieurs, une salle d’obser-
vation (aréna), des locaux servant aux 
techniques équines, puis des sentiers de 
randonnée sont quelques-unes des infras-
tructures auxquelles l’équipe de forma-
teurs professionnels et leurs élèves ont 
accès. « On a bâti une solide réputation 
dans notre créneau au fil des ans. On offre 
des cours pour les débutants, mais aussi 
de très haut niveau. On a la plus grosse 
école d’équitation en Estrie, mentionne-
t-elle. Et on a bien l’intention de pour-
suivre sur notre [lancée]. » En ce sens, 
le Ranch Massawippi accueille chaque 
année des cavaliers de réputation interna-
tionale. En avril dernier, Jay Haynes était 
de passage à Roxton Pond pour tenir une 
clinique équestre. Une vingtaine de com-
pétiteurs des quatre coins de la province 
ont alors peaufiné leur technique grâce à 
ses précieux conseils.

La renommée cavalière Angela Covert 
avait fait de même l’année précédente.

BYE BYE TECHNO
Durant la saison estivale, le Ranch Mas-

sawippi accueille plus de 100 jeunes par 
semaine. Les trois quarts sont campeurs et 
les autres prennent part à des camps de jour, 
précise Julie Mercier. Toutefois, pas question 
que les téléphones portables et les innom-
brables gadgets technos franchissent l’entrée 
du site. « Ici, c’est bye bye techno, bonjour 
plein air ! , lance Julie Mercier. Pas de iPhone 
ni de tablettes électroniques. On veut que les 
jeunes tissent des liens entre eux et avec les 
moniteurs. Qu’ils chantent, qu’ils s’amusent 
en apprenant de nouveaux trucs. On leur 
offre en quelque sorte un retour aux sour-
ces, dans la plus pure tradition des camps de 
vacances. Et on n’a pas l’intention de chan-
ger le concept. »

Cela n’empêche pas l’équipe d’introduire 
des nouveautés année après année. Cet été, 
les campeurs pourront notamment expéri-
menter des jeux d’hébertisme agrémentés 
d’activités de type « boot camp ». « Ici, on 
accueille les jeunes de génération en généra-
tion. Autant les campeurs que les moniteurs. 
Le défi, c’est de garder l’effet wow ! , dit la 
porte-parole du ranch. Jusqu’à maintenant, 
on peut dire mission accomplie. »

LE RANCH MASSAWIPPI

Un camp de vacances à l’épreuve du temps

Les chevaux prennent une place prépondérante au Ranch Massawippi, qui dispose d’une des écoles 

d’équitation de premier plan en Estrie. On voit ici la responsable des programmes du camp de

vacances, Julie Mercier. — PHOTO JANICK MAROIS
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Repas de crêpes et galettes BRETONNES
agrémentées de produits du terroir de la
Haute-Yamaska, avec animation western.
Sur réservation seulement : 450 777-2723

La Boutique de l’Argouseraie
1825, avenue du Lac Est, Roxton Pond
450 777-2723 - 450 378-3782
www.quenebro.ca

Heures d’ouverture :
Le samedi 28 mai : de 10 h à 16 h
À partir du 9 juin :
ouvert les jeudis, vendredis, samedis et dimanches :
de 10 h à 17 h

É V É N E M E N T
Tellement pique-nique

les 18 et 19 juin, de 11 h 30 à 15 h

L’Argousier, un fruit avec plusieurs
bienfaits sur votre santé.

LE CPE RAYONS DE SOLEIL A MAINTENANT
2 INSTALLATIONS DE 62 PLACES CHACUNE

✓ Programme éducatif Accueillir la petite enfance
✓ L’estime de soi et le respect sont au cœur

de notre approche
✓ Fier partenaire du programme

Croqu’Plaisir (politique alimentaire)
✓ Accueil d’enfants à besoins particuliers

800, RUE LARO, ROXTON POND
1, RUE BOULAIS, STE-CÉCILE-DE-MILTON

Nous complétons actuellement les
inscriptions pour la rentrée 2016.

Information: 450 372-7117
5046629  5048442  
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Marie-elise Faucher
marie-elise.faucher@lavoixdelest.ca

Certains résidants de Roxton Pond auront 
vu leur friperie communautaire relocalisée 
près de dix fois depuis sa fondation en 1982. 
Maintenant connu sous l’appellation Aux peti-
tes trouvailles, le comptoir familial recevra la 
population dans ses nouveaux locaux situés 
désormais à l’intérieur du Centre des loisirs, 
au 806, rue Principale.

Le maire de Roxton Pond, Raymond Loignon, 
a procédé à la découpe officielle du ruban, le 
13 mai dernier. Le nouvel espace qu’occupe 
le comptoir familial s’apparente à un long 
corridor. « La salle a été conçue initialement 
pour accueillir des joutes de hockey cosom », 
explique Lucie Lequin, membre du comité 
organisateur. 

« Avant qu’on arrive, c’était devenu du 
rangement pour l’équipement sportif », 
poursuit-elle, remontant même jusqu’à 
l’ancienne vocation d’épicerie du bâtiment 

abritant le Centre des loisirs.
Bénévole au comptoir familial depuis plu-

sieurs années, Mme Lequin évoque les nom-
breux déménagements que l’organisme a vécus 
à travers son histoire. « La problématique avec 
Roxton Pond, c’est que l’église n’a pas de sous-
sol. À l’époque c’était important, parce que c’est 
là que s’installaient les comptoirs familiaux. »

La quête d’un logement n’a pas été de tout 
repos pour la fondatrice de l’organisme, 
Thérèse Maheux. « Tout ce qu’elle gagnait en 
vendant le linge, elle ne pouvait pas le redis-
tribuer parce qu’elle avait toujours un loyer à 
payer », s’étonne Lucie Lequin. 

Pendant 26 ans, Mme Maheux a donc démé-
nagé sa friperie de logement en logement, 
allant même jusqu’à emprunter le domicile de 
Roxtonais pour y poursuivre ses activités. C’est 
en 2009 que la municipalité a pris le comp-
toir familial en charge, lui créant une salle à 
l’étage de la caserne de pompiers. À peine un 
an plus tard, la bâtisse devenue désuète, a dû 
être détruite, cédant son emplacement à l’ac-
tuel Parc de l’oie blanche. Le comptoir familial 
a alors été relocalisé au presbytère, où se sont 

poursuivies ses activités jusqu’à tout récem-
ment. L’état de décrépitude de l’établissement 
est à nouveau en cause. « On a pensé pendant 
plusieurs années qu’il y aurait des rénos, mais la 
Ville nous a dit que ça coûterait trop cher d’assu-
rances », signale Lucie Lequin.

rÉOrGaNisaTiON 
Les nouveaux locaux du Centre des loisirs 

sont nettement moins spacieux que les pré-
cédents. « On s’adapte », dit toutefois Lucie 
Lequin. « Au presbytère, on avait deux étages 
et la cuisine. On avait de la place pour le tria-
ge », mentionne-t-elle. 

La réception et le tri des sacs par l’équipe 
bénévole se feront dorénavant les lundis et 

mercredis, en alternance avec les jours où le 
comptoir sera ouvert au public les jeudis (de 
13 h à 18 h), vendredis (de 13 h à 16 h) et les 
samedis (de 9 h à 12 h). 

« Ça va demander plus d’heures de béné-
volat », fait remarquer Mme Lequin, qui ne se 
décourage pas pour autant. Entourée d’une 
quinzaine de bénévoles dévoués, elle est déter-
minée à poursuivre la mission de l’organisme : 
venir en aide aux plus démunis en offrant des 
vêtements et accessoires à très bas prix.

Profitant du momentum de sa relocalisa-
tion, le comptoir familial de Roxton Pond 
a choisi de se rebaptiser Aux petites trou-
vailles. Un logo revampé accompagne cette 
nouvelle identité.

COmPTOIR fAmILIAL

De nouveaux 
locaux

Plusieurs personnes se sont réunies pour l’inauguration des nouveaux locaux des Petites trouvailles 

récemment. — photo fournie par Linda Lagimonière
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Glac'O Folie

NOUVELLE
ADMINISTRATION

Crème glacée
Terrasse couverte
Balançoires

905, rue Principale, Roxton Pond

OUVERT TOUS LES
JOURS DE MIDI À 22 H

PROFITEZ DU
CRÉDIT D'IMPÔT

600, rue Stanley, Roxton Pond

450 372-3524

Plomberie
Chauffage
Gaz
Ventilation

Thermopompe
Inspection par caméra
Débouchage de drains
Chauffage radiant

Pour changer votre système de chauffage à l’huile, au gaz (P/N)
et au bois par un système plus performant. Informez-vous!

Entretien
Installation
Rénovation
Construction neuve

450 531-7801

Maréchal ferrant et taille de sabots

Denis Monast

Denis Monast
Maréchal ferrant

5047477  5045645  

5048246  
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JONATHAN GAGNON

jonathan.gagnon@lavoixdelest.ca

À sa quatrième saison en équitation wes-
tern, Frédérique Morin compte déjà de 
nombreux titres régionaux et provinciaux 
à son actif. Si bien que la Roxtonaise de 
15 ans pourrait bientôt rejoindre l’élite 
mondiale dans sa catégorie d’âge. 

« Quand j’ai commencé, je ne pensais 
jamais me rendre là, reconnaît la jeune 
cavalière. Mais maintenant que j’ai goûté 
à la compétition (de haut de niveau), je 
ne peux plus m’en passer. »

Présentant plusieurs similitudes avec 
l’équitation classique, les épreuves de la 
variante western n’incluent pas de sauts. 
Les cadences sont plus lentes et les cava-
liers sont jugés en fonction de critères 
relevant principalement de l’esthétisme, 
précise Frédérique Morin.  

Après deux saisons au cours desquelles 
elle s’est familiarisée avec la discipline, 
l’adolescente a connu une progression 
marquée en 2014. 

Lors de la soirée soulignant la fin de la 
saison, elle a été sacrée championne de 
l’Association régionale Richelieu-Yamas-
ka dans la catégorie « plaisance western
13 ans et moins » et vice-championne de 
la classe « obéissance aux commande-
ments — jeunes ». À cela s’ajoutent deux 
septièmes places dans le cadre du cham-
pionnat provincial d’équitation western. 

NOUVEAU CHEVAL

Ses objectifs augmentant au même 
rythme que la qualité de ses performan-
ces, Frédérique a choisi de se départir de 
sa première jument, Lady Chex Jac, lors 
de l’entre-saison. « Elle n’était plus assez 
forte pour le niveau où j’étais rendue. Elle 
m’avait vraiment donné son maximum », 
explique-t-elle.

Sa nouvelle monture, Hilfiger I’m Hot !, a 
rapidement fait ses preuves en 2015. 

En plus de dominer la catégorie « pas et 
trot 12 ans et plus » de la région Richelieu-
Yamaska, Frédérique s’est illustrée lors 
d’une compétition de l’American Quarter 
Horse Association (AQHA). « Ça se passe 
à Sorel, mais il y a beaucoup d’Américains 
et d’Ontariens qui descendent. Le niveau 
est vraiment plus fort que ce qu’on voit au 

régional », a-t-elle indiqué. 
Au terme de sa « meilleure performan-

ce en carrière », la Roxtonaise a décroché 
le titre de championne québécoise de la 
AQHA Youth Division. Un exploit qui a lui 
a d’ailleurs valu une invitation au cham-
pionnat du monde jeunesse, qui se tien-
dra à Columbus, en Ohio, à la fin juin. 

PARTIE REMISE

Estimant ne pas avoir atteint un niveau 
suffisant, elle passera toutefois son tour. 
« Ça fait juste un an et demi que j’ai mon 
cheval.  C’est quand même un travail 
d’équipe. Je veux attendre le moment 
où on sera aptes à y aller pour bien 
performer. »

Mais Frédérique assure que ce n’est que 
partie remise. Elle est persuadée que Hil-
figer I’m Hot ! lui permettra d’atteindre 
des standards internationaux. « C’est sûr 
que ça va arriver, parce que j’ai la jument 
pour. (…) Quand j’ai un but, je travaille 
pour y arriver », assure l’adolescente. 

Frédérique redouble d’ailleurs d’efforts 
à l’entraînement, elle qui amorcera sa sai-
son 2016 à la mi-juin. En plus des compé-
titions régionales, un événement de haut 
calibre en Ontario figure à son calendrier. 

ÉQUITATION WESTERN

Une Roxtonaise parmi l’élite

Un sport à part entière
Frédérique Morin soutient que l’équita-

tion ne jouit pas de la popularité qu’elle 
mériterait au Québec, et plus particuliè-
rement chez les jeunes. 

Qu’il s’agisse des disciplines classique 
ou western, la Roxtonaise estime prati-
quer un sport à part entière. 

« On travaille quand même avec des bêtes 
de 1000, 1200 livres. Ça demande beau-
coup d’efforts et de temps (à l’entraîne-
ment) », plaide la cavalière de 15 ans.

« Oui, ici, le sport principal, c’est le hoc-
key. Mais il n’y a pas juste ça ! » JONATHAN 

GAGNON

Frédérique Morin, 15 ans, 
pourrait bientôt rejoindre 
l’élite mondiale dans sa caté-
gorie d’âge. — PHOTO FOURNIE PAR 

FRÉDÉRIQUE MORIN

2 DENTISTES POUR MIEUX VOUS SERVIR !

• Dentisterie générale et esthétique pour toute la famille, axée sur la douceur !

• Blanchiment des dents • Couronnes et ponts
• Endodontie (traitement de canal) • Chirurgie • Traitement des gencives

BIENVENUE AUX NOUVEAUX PATIENTS
(À SEULEMENT 10 MINUTES DU CENTRE-VILLE DE GRANBY)

Dre
Nancy Williamson
Chirurgienne-

dentiste

Dre
Katty Hrynowiecki
Chirurgienne-

dentiste

10, rue du Carrefour-de-la-Santé, Roxton Pond
(en face de la Coop Santé)

450 777-0373
Jour, soir et urgence sur rendez-vous !

Suivez-nous
sur Facebook

5046633  
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CYNTHIA LAFLAMME

cynthia.laflamme@lavoixdelest.ca

S’il y en a une qui peut se targuer d’avoir 
vu évoluer Roxton Pond au fil des ans, 
c’est bien Lucie Martin. Secrétaire-ré-
ceptionniste pour la municipalité, elle a 
pris sa retraite récemment après 35 ans 
de bons et loyaux services.

Mme Martin a fait ses débuts alors que les 
bureaux de la municipalité étaient chez 
Raymond Loignon et sa conjointe, alors 
respectivement secrétaire-trésorier et 
secrétaire-trésorière adjointe. Le titre de 
M. Loignon à l’époque était l’équivalent 
du poste de directeur général. 

« J’ai commencé au début chez eux, 
raconte-t-elle, en novembre 1980. On a 
déménagé le 15 janvier 1981 dans le nou-
vel hôtel de ville. Ça a été de très belles 
années. J’ai beaucoup aimé mon travail. »

M. Loignon se souvient de cette époque. 
Nommé en 1967, il explique que l’hôtel de 
ville se trouvait chez le secrétaire-tréso-
rier, donc chez lui, jusqu’à la construction 
de l’édifice municipal. Les séances du 
conseil se tenaient quant à elle au sous-
sol de la caisse populaire.

D a n s  l e s  d é b u t s  d e  s a  c a r r i è r e , 
Mme Martin dit avoir fait du recensement 
pour connaître toutes les rues et les gens 
de la municipalité. « Je suis passée de 
maison en maison, explique-t-elle. C’est 
là que j’ai connu beaucoup de gens. »

Effectivement, à l’époque, il était per-
mis aux municipalités de faire leur pro-
pre recensement. « On le faisait aux deux 
ans », se souvient le maire.

Lucie Martin rapporte avoir vu son 
village natal changer et grandir au fil 
des ans,  surtout récemment,  avec la 

construction des égouts et de l’aqueduc. 
Même les techniques de travail, elle les a 
vues changer au fil du temps. En 35 ans, 
celle qui occupait le poste de secrétaire-
réceptionniste est passée de la dactylo à 
l’ordinateur.

Pour sa retraite, Mme Martin compte 
prendre du temps pour elle et pratiquer 
des activités qu’elle affectionne particu-
lièrement, comme la lecture, le tricot et 
la marche. Le tout en restant dans son 
village chéri.

Trente-cinq 
ans de bagage

Lucie Martin vient de prendre sa retraite après 

avoir passé 35 ans aux côtés de Raymond

Loignon à la municipalité de Roxton Pond. 

— PHOTO ALAIN DION
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Une présence importante dans la région!

Caroline Poulin
Conseillère publicitaire

450 375-4555, poste 208
caroline.poulin@lavoixdelest.ca
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Les Entreprises

Henri Meunier

EXCAVATION
DE TOUT GENRE

FONDATION CLÉ EN MAIN

• Drainage

• Transport

• Sable • Galets

• Remplissage

• Pierre concassée

• Terre à parterre

• Champ d’épuration

• Terrassement

• Égout

• Aqueduc

• Démolition

• Marteau piqueur

Disponible
7 jours/semaine
selon votre disponibilité
• Concassé disponible sur place

Tél.: 450 372-4267
Cell.: 450 776-0827

FONDATION CLÉ EN

Disponible

FONDATION CLÉ

Membre APCHQ - R.B.Q.: 5651-0076-01

CÉLÉBREZ LA VIE

À L’IMAGE
DE L’ÊTRE CHER

AVEC NOS SERVICES
PERSONNALISÉS

AV

«EN MÉMOIRE
DE NOS HISTOIRES
DE PÊCHE»
- Ta gang de chums -

GRANBY | BROMONT | ROXTON POND | VALCOURT | WATERLOO
887, RUE PRINCIPALE, ROXTON POND 450 777-1171 1 888 730-6666 FAMILLEBESSETTE.COM

3884112  

5047486  

5048505  
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MICHEL LALIBERTÉ
michel.laliberté@lavoixdelest.ca

Le Diable utilise-t-il une minuscule île dans le 
lac Roxton comme accès à la surface terres-
tre ? C’est ce qu’une légende plus que cente-
naire laisse entendre. Le démon rouge aurait 
même laissé ses empreintes dans le roc au 
terme d’une folle nuit de danse et de musique 
endiablée sur les berges du lac.

L’Île du Diable existe bel et bien dans le lac 
Roxton. Elle se trouve à quelque 150 mètres du 
barrage de la municipalité de Sainte-Puden-
tienne, là où débute la rivière Mawcook. 
Depuis des décennies, elle est explorée par 
des adolescents hardis de découvertes. 

« On y allait dans le temps », se rappelle 
sourire en coin le maire Raymond Loignon. 
« On partait de la plage, avec trois ou quatre 
amis, puis on nageait jusqu’à l’île. Ce n’était 
pas très loin », raconte-t-il en montrant la 

distance séparant l’ancienne plage munici-
pale de l’île.

La légende veut que Lucifer, par un beau 
soir d’été dans les années 1870, se soit invité 
à une fête sous les traits d’un beau, grand 
et fringant jeune homme au torse imposant 
et doté d’une musculation d’athlète. Si les 
jeunes femmes sentaient monter en elles 
une certaine chaleur à la vue du séduisant 
inconnu, les jeunes hommes cachaient mal 
leur frustration devant tant d’élégance et de 
présence masculine. Cela dit, aucun d’eux 
ne lui a cherché noise, raconte Oscar Massé, 
dans Massé Doine, un conte repris dans le 
livre du 150e anniversaire de la municipalité 
de Roxton Pond en 1986.

Le bel inconnu a jeté son dévolu sur Antoi-
nette Croteau, jeune beauté fougueuse, 
désirée par plusieurs, mais indépendan-
te d’esprit et très sélective dans son choix 
d’homme. La jeune femme de 22 ans n’était 
pas insensible au charme du mystérieux 
jeune homme. Le couple a dansé vigoureu-
sement pendant une bonne partie de la soi-
rée avant de s’éclipser dans le boisé, comme 
d’autres couples, pour profiter de la fraîcheur 
forestière.

Sur le coup de minuit, alors que les jeunes 
gens se rassemblaient autour du buffet, ils 
ont sursauté alors qu’une lourde détonation 
s’est fait entendre. « Au même instant, on vit 
fulgurer, dans les ténèbres, une lueur rougeâ-
tre qui semblait sortir du rocher, de l’autre 
côté du lac, et qui disparut ou s’éteignit aus-
sitôt. Un long cri fait de stupeur et de détresse 
retentit, puis tout retomba dans le silence », 
peut-on lire dans une description glaciale 
de M. Massé.

La frayeur s’était emparée des jeunes 
fêtards. Certains, sans y croire, ont tenté 
d’expliquer la scène en référant à la foudre 
ou à un coup de feu.

Deux jeunes hommes, plus courageux, 
sont partis en direction du lieu de l’étrange 
spectacle. Une fois arrivés, ils ont décou-
vert Antoinette Croteau gisant au sol sur 
la mousse, inanimée, les vêtements en 
désordre. À côté d’elle, dans le roc, ils ont 
remarqué deux étranges empreintes. Une 
signature de Lucifer ?

Ils ont transporté la jeune Antoinette à 
la maison familiale. Le médecin appelé de 

toute urgence par sa mère n’a pu diagnosti-
quer quel mal affligeait sa fille.

Quand la jeune femme s’est réveillée, une 
semaine plus tard, elle s’est mise à danser 
furieusement dans la petite maison, comme 
possédée. « Elle dansait et sautait sans relâ-
che, renversant les meubles en fantaisies. À la 
fin, épuisée, elle s’affaissait en proie à une crise 
violente, les yeux révulsés, la bouche tordue 

en un rictus hideux tout en lançant des rugis-
sements terribles tandis que ses ongles labou-
raient ses chairs qui se zébraient de sang », 
image l’auteur.

Antoinette connue une fin atroce. Sa mère, 
partie pour aller quérir de l’aide pour contrôler 
sa fille, est revenue devant une maison en flam-
mes. Des témoins disent avoir aperçu la jeune 
femme dansant au milieu du brasier.

L’ÎLE DU DIABLE

— PHOTO ALAIN DION

L’île à l’époque n’en était 

pas une. Il s’agissait plutôt 

d’une petite colline. Elle 

s’est transformée en île 

lorsque le marais a été 

inondé lors de la 

construction du barrage 

pour l’usine Stanley au 

début du XXe siècle, 

créant le lac Roxton. La 

légende ne dit pas si le 

Diable s’en est plaint !

Le mystère persiste

PROJET DOMICILIAIRE POUR MAISON UNIFAMILIALE
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PASCAL FAUCHER

pascal.faucher@lavoixdelest.ca

Au cimetière catholique de Roxton Pond, 
une tombe presque centenaire indique :

« Mme H. Cloutier, la femme la plus forte du 
monde, 1867-1920 ». Ce n’est pas de la frime.

Surnommée la Louis Cyr féminine, de son vrai 
nom Marie-Louise Sirois-Cloutier, la défunte 
peut effectivement revendiquer ce titre selon 
plusieurs historiens dont Édouard-Zotique 
Massicotte, auteur du recueil Athlètes cana-
diens-français paru en 1909.

À 17 ans, la costaude soulevait des barils de 
115 kg et a déjà levé une plateforme de plus 
d’une tonne avec son dos. « Si les records éta-
blis par les femmes et les hommes forts de 
l’époque sont souvent sujets à caution, ceux de 
Marie-Louise Sirois-Cloutier sont incontesta-
bles et incontestés, la femme invitant même 
les spectateurs, à chacune de ses représenta-
tions, à soulever ses charges pour en évaluer 
la pesanteur », rappelle Johanne Rochon de la 
Société d’histoire de la Haute-Yamaska.

Originaire de La Pocatière, Mme Sirois a quitté 
son patelin à 12 ans pour émigrer en Nouvel-
le-Angleterre, comme tant d’autres familles à 
l’époque qui peinaient à assurer leur subsis-
tance. C’est là qu’elle rencontre Henri Cloutier, 
un autre homme fort du temps qui lui venait 
de Roxton Pond. 

C’est au gymnase de son mari situé à Salem, 
au Massachusetts, qu’elle se fait remarquer 
pour la première fois. « On rapporte qu’un 
soir, un groupe d’amateurs s’esquinte à lever 

un plateau contenant 400 livres d’haltères, 
mais sans y parvenir », écrit Mme Rochon dans 
son article La femme la plus forte du monde et 
citant l’historien Massicotte.

« Témoin de la scène, Mme Sirois-Cloutier 
ridiculise leurs efforts et, conséquemment, 
est mise au défi de s’exécuter. L’exploit réalisé, 
on l’applaudit à outrance. Le lendemain, elle 
ajoute 75 livres à la même charge et réussit 
tout aussi facilement à la soulever. À partir de 
ce moment, sa vie va prendre une nouvelle 
direction. »

ATTRACTION

Mesurant 5 pieds 10 pouces 1/2 et pesant 
185 livres, elle rejoint les rangs des athlètes 
professionnels à 25 ans. Elle impressionne 
et devient une des attractions du cirque diri-
gé par un homme fort de l’époque, Hector 
Décarie, et qui sillonne les villes et villages 
du Québec et de la Nouvelle-Angleterre. 

« Ses exploits font parfois la manchette 
et sa réputation grandit », indique Johanne 
Rochon. En plus des exploits cités plus haut, 
Mme Sirois-Cloutier est aussi reconnue pour 
avoir soulevé 510 livres d’une main, levé 
jusqu’à 1000 livres « à la Kennedy » (debout 
avec une barre placée entre les jambes), 
chargé sur l’épaule un baril de 150 livres et 
retenu deux chevaux de 1400 livres chacuns 
à la manière de Louis Cyr.

« De plus, pour s’amuser, elle ouvrait et refer-
mait un fer à cheval comme s’il s’agissait 
d’une épingle à couche et reduisait une 
chaîne à vache en morceaux. »

La femme forte a participé à des concours 
et donné des exhibitions jusqu’à l’âge de
50 ans. L’une de ses dernières fut lors de 
l’inauguration du monument de George-
Étienne Cartier en 1917, à Montréal, dans un 
kiosque spécialement aménagé à cette fin.

Elle s’est éteinte trois ans plus tard. « Bien 
que Marie-Louise Sirois-Cloutier ne soit pas 
née dans la Haute-Yamaska, elle connais-
sait bien la région, son mari, Henri Cloutier, 
ayant toujours gardé contact avec sa famille 
de Roxton Pond, écrit Johanne Rochon de 
la Société d’histoire de la Haute-Yamaska. 
C’est d’ailleurs dans le cimetière catholique 
du village qu’on retrouve la pierre tombale 
de cette femme hors du commun. »

La femme la plus forte du 
monde repose à Roxton Pond

Une rare photo de la femme forte de Roxton Pond.

La tombe de Marie-Louise Sirois-Cloutier, sur-

nommée la Louis Cyr féminine. — PHOTOS SOCIÉTÉ 

D’HISTOIRE DE LA HAUTE-YAMASKA
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